
TERRAIN Pangor - Equateur

Démarré en 1995 dans la paroisse andine de Juan de Velasco-
Pangor, le projet qu’Iles de Paix soutient en Equateur a pris une

dimension largement supra-régionale, essaimant dans cinq autres
paroisses, dont certaines situées très au sud, dans la région de

Cuenca. Ce sont aujourd’hui une centaine de communautés rurales
à majorité indienne qui sont concernées à des titres divers par des

actions de développement agropastoral, de diversification des
sources de revenus, de protection de l’environnement et des
ressources naturelles, de formation de techniciens paysans...

Plus de cent communautés concernées…

Peu à peu, notre équipe
équatorienne sera amenée à se
désengager de la paroisse
même de Pangor, où les tecni-
cos campesinos sont en mesu-
re de prendre le relais, pour
s’investir davantage dans les
cinq paroisses où le projet a
essaimé (depuis trois an déjà)
et ouvrir la voie à de nouvelles
collaborations. Par exemple,
dans la localité de Pallatanga,
située au sud de la zone de
Pangor, qui offre d’intéres-
santes perspectives. Une cinquantaine
de communautés y ont marqué leur inté-
rêt pour des formations techniques et la
municipalité serait prête à collaborer avec
Iles de Paix en mettant  à sa disposition
des locaux pouvant abriter un centre de
formation permanent.

La commercialisation :
un souci majeur

Nous allons aussi beaucoup travailler
sur la problématique de la commercialisa-
tion des productions rurales. La crise
économique qui sévit en Equateur est en
effet un obstacle majeur à un écoulement
honnêtement rémunérateur des surplus
que dégagent les communautés.

Nous étudions par exemple avec cer-
tains producteurs la possibilité de louer
un espace de vente permanent sur le mar-
ché de Guayaquil, le grand port du pays
et sa capitale économique, située à 120
km de Pangor. Ce pied-à-terre garantirait
des ventes plus conséquentes et de
meilleures marges par un contact direct
producteurs-consommateurs. 

Toute une réflexion est aussi menée sur
les produits eux-mêmes, leur qualité, leur
adéquation aux exigences des consom-

mateurs, ce qui passe souvent par un pro-
cessus de transformation.

Les vertus
de la diversification

Les actions menées à Pangor en faveur
d’une diversification des activités et donc
des revenus ont donné des résultats
appréciables. 

A titre d’exemple, des femmes, qui se
sont associées pour ouvrir une boulange-
rie dans la communauté d’Ajospamba, ont
constitué avec leurs bénéfices un petit
fonds de crédit mutuel permettant de
financer de nouvelles initiatives. A
Tambillo Alto, un autre groupe a fait l’ac-
quisition d’un terrain pour y installer un
petit magasin. Les fromageries - nous
vous en avons parlé dans le dernier
Transitions - poursuivent leur profession-
nalisation et se constituent en un véritable
réseau.

Cette démarche de diversification, qui  a
manifestement porté ses fruits dans la

paroisse de Pangor, est évidemment
d’ores et déjà mise en pratique dans les
nouvelles zones de partenariat. Notam-
ment, c’est un préalable, par des études
diagnostics des ressources locales dis-
ponibles. Y compris des ressources hu-
maines qu’au besoin, on s’efforce de ren-
forcer. A Molleturo (région de Cuenca), la
recherche de nouvelles pistes d’activités
a pointé la production de cacao, de van-
nerie et de plantes médicinales. Des
ateliers de formation spécialisés ont dès
lors été programmés.

Synergies

Il est noter que le développe-
ment de nos activités en
Equateur s’appuie de plus en
plus sur  des collaborations
avec des acteurs institutionnels
locaux, autorités cantonales ou
communales, des organisa-
tions paysannes représenta-
tives des communautés et des
coordinations d’ONG. Cette
recherche de synergies renfor-
ce tant l’enracinement des
actions entreprises que le pou-
voir de négociation et l’ouver-
ture au monde extérieur du
milieu paysan, qui est en
Equateur trop souvent margi-
nalisé.

Atelier de tissage à Tepeyac : une des voies, parmi bien
d’autres, de la diversification économique.

Au budget en 2003
- Formation de 
tecnicos campesinos 52.000 €
Une cinquantaine d’ateliers de formation à
Pangor et dans les différentes zones d’es-
saimage. Les thèmes traités sont divers
(agriculture, élevage, renforcement organi-
sationnel, musique, irrigation, santé…) et
plus de 500 personnes y sont impliquées.

- Appui aux micro-entreprises et à leur
politique de commercialisation

41.000 €
Diversification des sources de revenu
(cacao, plantes médicinales, petit élevage,
magasins, boulangeries, fromageries…),
transformation des produits, renforcement
des réseaux de commercialisation …

- Micro-réalisations 
agropastorales 65.000 €
Dans plus de 120 communautés de Pangor,
Columbe, Tixan, Zula, Jima, Molleturo et
Pallatanga.
- Aménagement et 
conservation des sols  13.000 € Tr
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